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Antonin Berset
Professeur

1863—19101.

Monsieur Antonin Berset, décédé à Fribourg le

25 août 1910, fils de feu Pierre Berset, notaire,
naquit à Autigny en août 1863. Il vécut ses années

d'enfance au milieu des belles et riches campagnes
du pied du Gibloux, face aux Alpes fribourgeoises,
où sa curiosité promptement éveillée de futur naturaliste

le conduisit de bonne heure. Avec quelle verve
enjouée et bon enfant racontait-il à ses amis ces

courses à l'aventure de l'écolier, le gousset souvent
plat, mais l'esprit joyeux A cette époque déjà,
on s'essayait à lire une carte, on récoltait et séchait
pieusement la fleurette montagnarde, on écoutait, assis

sur la petite chaise monopode du chalet, la voix
grave des armaillis causant d'élevage ou de
fabrication.

Les impressions du premier âge forment souvent
comme le fond du tableau où vont se dessiner le

caractère et les aptitudes de l'homme. Antonin Berset

entra au Collège S* Michel en 1878. Bien qu'il
s'y fit remarquer en tout, cependant ses prédilections
le poussèrent tôt vers les sciences naturelles,
auxquelles il consacrait, en été, le meilleur de ses loi-

1) «Nekrologe» zu den Verhandlungen der Schweiz, naturf.
Gesellschaft, Basel 1910.
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sirs, déjà bien avant qu'elles figurassent au
programme de ses cours. Les courses d'herborisation,
en compagnie des Rössly, des Wilzek, des Barras,
etc., accaparaient tous les jeudis de vacances, durant
la belle saison. Puis l'hiver, pas plus tôt entendue
la première leçon de chimie, on organisait dans une
vieille cuisine amie, un laboratoire improvisé qui
vit se briser bien des cornues.

Ses études classiques terminées et couronnées du
diplôme de bachelier, A. Berset prenait en automne
1888, le chemin du Polytechnicum. Il y fut, dans
la section agricole, sous la haute et paternelle direction

de M. le prof. Dr A. Kraemer, le condisciple
de M. le Dr Mooser, ancien directeur de l'Ecole
d'agriculture de la Rütti, actuellement Conseiller de

l'Etat de Berne. Excellemment préparé par ses études

antérieures, au souvenir desquelles il affirmait
volontiers sa reconnaissance envers ses excellents
professeurs du Collège de Fribourg, Berset ne tarda pas
à se faire remarquer à Zurich, bien que les
difficultés de la langue lui fussent, comme à la plupart
de ses collègues romands, particulièrement dures à
surmonter. Berset quitta le Polytechnicum en 1890,
emportant avec lui son diplôme de Landwirt, à la
suite de brillants examens oraux et écrits. Sa thèse

écrite, remarquable et remarquée, porte le titre :

« les améliorations foncières » ; elle accorde une place
prépondérante à celles de ces améliorations qui
intéressent davantage notre pays, spécialement le canton
de Fribourg.

De retour au village natal, il émondait les arbres
du domaine paternel, lorsque le Conseiller-directeur
du département de l'agriculture vint le chercher et
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lui demander de devenir son collaborateur, au titre
de secrétaire agricole. C'était en 1890, tout au
début de l'action puissante qu'avait inscrite à son

programme le gouvernement fribourgeois, dans le but
de promouvoir, par tous les moyens, le progrès agricole

chez nous.
L'année suivante, les cours agricoles d'hiver pe

créent à Fribourg sous la direction de M. Emmanuel
de Vevey, déjà directeur de la station laitière et de

l'école de laiterie de Pérolles. Berset est chargé des

cours de zootechnie, d'élevage, de botanique agricole,
d'alimentation et de culture fourragères. Ouvrier
de la première heure, il ne devait abandonner son
poste qu'à la mort. L'école est pleine des travaux
de ces 20 ans de labeur : un herbier très riche et
soigneusement entretenu ; un atlas zoologique formé de

gravures, d'images, d'illustrations diverses, découpées

un peu partout, avec une patience de bénédictin,
puis annotées, commentées et classées selon une
méthode très sûre ; un atlas botanique conçu dans le
même sens ; de nombreux tableaux synoptiques sur
les sujets les plus divers de la science agricole,
servant de résumés de cours ou de conférences, ingénieux
rappels-mémoire pour le conférencier et pour les
auditeurs ; des collections de graminées en bottes ; des

collections de semences ; de nombreux dessins dûs

au crayon ou à la plume très habile du regretté
défunt, destinés à illustrer les cahiers des élèves.

L'enseignement de M. Berset, tant aux cours que
dans les conférences, se distinguait par une parfaite
clarté, beaucoup d'humour et de simplicité, un bon-
sens parfois très joliment ironique. Dès les premières
paroles, il avait conquis la sympathie de l'auditoire.



- 95 —

Une grande expérience, servie par un rare don
d'observation et d'esprit critique, faisait de A. Berset
le conseiller sûr et écouté des éleveurs fribourgeois.

Très répandu dans toutes les sociétés agricoles du
canton, il était président de la commission d'arboriculture,

vice-président de celle de viticulture, secrétaire

des concours bovins, secrétaire de la Fédération
des syndicats d'élevage de la race tachetée rouge
(il avait été, avec M. Aug. Barras, député à Bulle,
le promoteur des syndicats d'élevage chez nous),
secrétaire de la société pour l'amélioration du petit
bétail, etc. Il faisait aussi partie du comité de la
Fédération romande d'agriculture et de la Commission

des maîtres des écoles suisses d'agriculture,
chargée de l'adoption ou de la rédaction des manuels
agricoles concernant la production végétale.

En 1897, il est appelé par le Conseil d'Etat du
canton de Fribourg à prendre place dans la
Commission cantonale dite «des zones». Cette commission

est principalement chargée des revisions cadastrales

et des taxations foncières, — fonction très
importante puisqu'elle détermine la base sur laquelle
repose le crédit foncier. Le 16 juin 1906, en suite
de démission du titulaire depuis longtemps fatigué
et malade, Antonin Berset est nommé président de

la commission des zones.
Lors de l'organisation de l'Ecole de géomètres au

Technicum de notre ville, en 1903, M. Berset est

chargé du cours de «Agrologie, connaissances et
taxation du sol », pour lequel ses connaissances géo-
logiqiies le rendaient très compétent.

Ecrivain clair et spirituel, incisif sans méchanceté,

A. Berset fut un excellent rédacteur agricole.
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La « Chronique d'agriculture » de l'Institut agricole
de Pérolles lui doit de nombreux articles, parmi les

meilleurs. Outre la thèse déjà citée sur «les
améliorations foncières », Berset a publié un excellent
«manuel de l'alimentation du bétail»1; un «manuel
de botanique agricole »2 (en collaboration avec M.
de Vevey, directeur) ; deux brochures parues à

l'occasion de la grande sécheresse de 1903, sur l'emploi
du maïs et des tourteaux dans l'alimentation du
bétail3 ; une étude sur l'élevage du gros et du petit
bétail dans le canton de Fribourg (voir l'Economie
alpestre du canton de Fribourg ; XVIe liv. de la
statistique suisse des alpages, 1906).

A. Berset fit partie de la société fribourgeoise
des sciences naturelles depuis 1890 ; il en était le
secrétaire en 1891 lors de la réunion annuelle de
la société helvétique des sciences naturelles, à

Fribourg. Hôte assidu, il y présenta à plusieurs reprises

des communications intéressantes. Monsieur Berset

était membre à vie de la société helvétique depuis
1891.

Antonin Berset avait un cœur généreux et bon,
une conscience irréductiblement droite et franche.
Sous des dehors parfois ironiques ou mordants, il
était la bienveillance même. Nombreux sont les amis
qui le regretteront longtemps. Ses intimes ne
l'oublieront jamais.

A. Chardonnens.

1) Imprimerie Saint Paul, Fribourg, 1905.

2) » » » » 1909.

3) » » 1904.
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